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---Combien de temps, disait Buies,
les Canadiens resteront-ils un trou-
peau de moutons, qui va, têtebasse,
se jeter à la riviére. dés que le pre-
m.ier des siens s'y précipite.

Emrilianoi( Renaud est un génie quî Faudra-t-il toujours aire noir lors-

doit laliser son nom à la posti té, que c'est blanc parce qu'une infintité

Mardi soir, le 7 avril dernier, à la de nullités disent noir. (Quel lamen-

salle Lyrique il noums a exécuté (lu table état de choses ! Pourquoi

Brahms, du hoin du Schumann, dans notre pays des hommes de mé-

Tsohi-kl)\skly Liszt, avec un art, rite n"ýosent-ils protéger les talents

une âme, une hiarmonie 'napparte- de leurs compatriotes ? De peur de

nanut qu'aux p0ls g'rands miaîtres, la citiquet d' un peuple qui ne juge

Se.q doigýts ou ont versé le netrque par s;on voisin Cela mie ratppel-

des dieux, ntous, faisant quitter la le la spirituelle anecdote d'un sa-

terre pour nie r&ýver qu'aux cieux .. vaLnt "J'étais, <isait-il, à écouter

Tantôt, c'Laen es ondula11ýtionis dJes_ un loqe orateur, discutant une
vaguit eneeferésd aie as ini>ortaiite qu'il voulait g-

des zéhrinterrompues p)ar un, gier; Me pentchant vers mon vi

brillant trille de velours que rjéé sinl, je lui1 dis, : -- h bien, qu'oî

tait lchplus doux enc.-ore, dansi- nez-vouis?%

un lointain vpru.Out bien, il -Ali! r-épond(it-il, copinez, vous,

nouis 4onna111it l'illusion de la teptm'aow, onsieur, après, moi je co-

grondant aui loin : le tonnerre, 1,6- pixlermn'.
clair sillonnaniit lat nue, out le cr n ému Gomme il r-endelit bien le caractère

d'une voix <lui purnous faisant dle ';onI Peuple celui-là. Quelle tris-

tour àl touir épýlrouver les snitimsrxte teSs1e d'être forcé de reconnaître que

les plus divers, pr-ostration douiloul- le Canadien est un copineur, outco

rfiuse, <Vléliuse. émotion d(. d f-ieur11 Si le Mot va Mieux.
se4, fisw",zyn d'admllliraltion nous ténan1t '118ilsquà quand enevrn-oi

toujours sou)s le c.11111.11 des b Cutse iuaaît4au dI'arriéré- qui nous laisse-

mialsqu'il rend. Renauitd est le rat enco11re des a3nrié.es dans l'ombre ?

sueeserde nos plusI gýranrdes gli (Qe 1(les ommes de talent et de mé-

res euoéne.rite, ni'aient pals peur11 de proclamer

Il y al trois ans, j'écrivaii uu arti- haut leur opiniomi, pouir protéger, les

cde dlans lequel je vantais le vrai éileurs qu'iils' se lêven 1t en groupe afin

rite del ct ati'ste en destne que enu tirer" de cette apathie qui est
je royisjusessan fattri, inm- -lixssmet des ntos

mqe sans, oxagration ; miais on trou>i- ADELE BIBAUD.
vit l'éloge trop loagul'on biffa
une partie de mes. remlarques pu
les rempjlacer par ies»ots: "Avec la
det lat pesvrac t dut trava\,il, 't IZENtes surlamd
naudii -ésdu "l hbtué àa' W îe

La moe pouirsohap)eaux d'été

volbiltkl lf.M1)1r1fý niisest bi,1fxemaintenant et nous ne

Ettj>rclm.rmî Uni haute1 verrons plus de nlouveauités avat

voi ce uej'aai dit avant viu., un, l'automne. Tous les" styles d'ailleurs

journal qtiinde, Montri ale, fit se coudoient : les toques, les plat-

cet rmrqe Les Canaiedlinsý ne, teaux dle crin destinés à être relevés

savenrt pas aréirle vrai méýrito et~ chiiffonnés, les cloches qui onlt di-

ili a fa1llu quu ii- frîre'fd'Am&riqtis minué leurs bords, les chiapeulx

nous Montrassent l'exemple ". aflIaoOiiesqec. etc..

Oui maleureuemetu Canadat, A (lé es chatpeauLlx tro)p tapai-

oit ne veut rienenouagr rie-n faire geron p)eut dlire en gééales

p:our les atst, leýs sciences, lat littî-ra- ofiapeaux ont un bord nie dépassanit

titre sâna1s que notre výoisZin nous ait pas les chovoulx. La1 calotte a ga-i

ci: Malii vous ne( voyez dlonc pas guié ce que les bords ont perdu. et

ce que vous avez l'atagllïe de pos- elle, est haute quelque fois démesuré-

séder. chlez vousq . mont.

UnArit

-"La réflexion mûrit la pensée

Pour vos Prescriptions
Des assistants d'expérience 'et un labor
toire bien aménagé dans chacune de n.i
trois pharmacies vous assurent leur bon
préparation.

Pour Accessoires de Pharmacies
Nous avons les derniêres nouvea.utés, te
que Limes pour les ongles, Houppes, Ari

des on cuir, bottes de toilette, etc., et

Parfumerie et Chocolats
Les Parfuims les plus nouveaux, coila
d'habitude, se trouvent à la pharmiacie c
Henri Lanctôt, angle des rues St-Dentsg
Sainte-Catherine; Bonbons, Chocolats

McConkey, de LowneY, en boites ordin,%
res et de fantaisie pour les fêtes.

J".qwna
Trois Pharmacies:

529 rue Ste-Catherine, coin de St-Deni.
820 rue bt-Laurent, coin rfrince Arthur'.

44i rue -Laurent, près De M\ontigr,

Toujours beaucoup de plumes «ie
truelle, des aigrettes et des f anit-is
de tous genres.

Les fleurs, cependant, ont une pi
grande vogue que les plumes. Par
les fleurs, la royauté appartimit.
la rose. On en pare les chapeaux
façon à leur donner l'aspect d'
buisson de roses. Ont voit aussi (
fleurs* faites en tulle plissé en oî
bic, massé autour d'un coeur fait
différentes teintes, posé eii guiîrlai
autour d'un chapeau.

Dans la coiffure que le chape
soit grand ou petit, haut -ou b
c'est toujours le même luxe de 6
velure qui est obligatoire. Les fa
cheveux sont en vogue, et les per
quiers courent rapidement à la £
tune.

CIGARETTE,


